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HOMMAGE A ADRIEN PRINTZ 
Le 6 octobre 1990, Yves Le Moigne, en ouvrant à Serémange­
Erzange les Xfe « Journées d 'Études Mosellanes », rendait hommage 
à Adrien Printz (1908-1987) .  Comme il le faisait si scrupuleusement 
depuis treize ans, le Président de la S. H. A .  L. avait ensuite rassemblé 
les contributions des divers intervenants pour publier dans les 
Cahiers Lorrains les Actes de ces Journées consacrées à la vallée de 
la Fensch . . .  Il lui restait encore à mettre en forme son discours 
inaugural. Le destin en a décidé autrement en frappant cruellement 
notre Président le 13 novembre dernier sur le campus de l 'Université 
de Metz. Tous les amis d'Adrien Printz et tous ceux d'Yves Le Moigne 
voudront bien nous pardonner les imperfections de la « reconstitu­
tion » qui va suivre. C'est à 1'« esprit » de cet hommage que nous 
avons tenté d'être fidèles. 
Créateur et infatigable animateur des Journées d'Études Mosel­
lanes , Yves Le Moigne avait trouvé dans la vallée de la Fensch un 
lieu privilégié pour ces Xfe Rencontres. Il ne s 'agissait pas seulement 
de souligner l 'intérêt de 1'« archéologie industrielle » .  L 'essentiel 
n 'était pas là; il était dans la présence tangible de la « mémoire » 
mosellane, mémoire « ouvrière », mémoire des déchirements; il était 
aussi dans la vitalité de la vie associative, le développement des acti­
vités culturelles. La personnalité d 'Adrien Printz, le dynanisme des 
« Amis d'Adrien Printz » ne pouvaient que retenir l 'intérêt et la 
sympathie d'Yves Le Moigne, tout à la fois historien « professionnel », 
promoteur des « synergies », apôtre de l 'histoire régionale. 
Né en 1908 et donc formé à l 'école allemande, Adrien Printz 
commença à publier en 1935 (Les vaines enfances) après avoir eu 
accès à la culture et à la littérature françaises dans le contexte des 
années 1920-1930. Pendant près de cinquante ans l'écriture permit à 
cet homme, qui servit professionnellement dans la « Maison » de 
Wendel, de se sentir pleinement libre. 
D 'une œuvre diverse, riche de poésies, de romans, de chroni­
ques, de monographies, se dégagent plusieurs lignes maîtresses. 
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A travers quelques ouvrages marqués du sceau d'une poignante 
expérience personnelle qui passe par les jeunes années « allemandes » 
puis, à la trentaine, par la défaite française et une nouvelle annexion 
au Reich (Soldats sans emploi 1939-1940 , Chronique lorraine 1940-
1944 , Les années critiques) , Adrien Printz mit en lumière tout le 
tragique de l'identité mosellane en cette première moitié du xxe siècle. 
L 'écrivain de la vallée de la Fensch s 'attacha également à l'histoire 
locale, par le biais de l 'ethnographie (Anthologie de la poésie popu­
laire de langue allemande , d'après les « Verklingende Weisen » de 
Louis Pinck) et des monographies (Uckange , Hayange , Fameck , 
Hombourg-sur-Canner et bien entendu Serémange-Erzange) .  Rien 
de tout ce qui touchait « aux âges et aux gens » de sa petite patrie ne 
lui était étranger. 
Surtout il saisit avec une attachante émotion la réalité ouvrière 
alors qu 'allaient disparaître chevalements, hauts fourneaux, embra­
sements des coulées, hurlements des sirènes, tous ces bruits, ces 
odeurs, ces couleurs qui faisaient la Vallée usinière . 
Le cheminement d'Adrien Printz porte témoignage pour une 
région et une génération mosellanes. On comprend qu'Yves Le 
Moigne ait tenu à le rappeler. 
Le bureau de la S. H. A . L .  
304 
